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« Enseignants, chercheurs et ingénieurs de l’UTC 
donnent un sens à l’innovation ! Ils sont à l’écoute 
d’un monde qui bouge et à l’écoute des besoins des 
entreprises. Ils développent de nouvelles postures et de 
nouveaux axes d’investigation. Notre positionnement 
technologique ambitionne, d’une part, d’apporter des 
réponses intégrées à des problématiques réelles et, de 
l’autre, de favoriser l’appropriation de ces réponses par 
la société.
Nos activités bénéficient ainsi du métissage des 
approches disciplinaires et elles stimulent l’émergence 
de nouvelles postures interdisciplinaires. Cette 
possibilité, nous la devons d’abord à l’excellence 
scientifique de nos laboratoires. Parmi ceux-ci, 
Heudiasyc est le plus important par son effectif de 
150 membres dont 70 permanents. Cette unité de 
recherche,  associée au CNRS, travaille entre autres 
thèmes abordés, sur les véhicules intelligents, l’aide 
à la conduite automobile et la réalité virtuelle, ainsi 
que sur la commande et le diagnostic des systèmes 
électromécaniques. Heudiasyc, qui héberge de 
nombreuses collaborations industrielles, notamment 
internationales, est aussi un partenaire privilégié 
d’i-Trans, pôle de compétitivité à vocation mondiale 
œuvrant dans le domaine des transports terrestres 
innovants. Grâce à Heudiasyc, l’UTC est présente 
dans plusieurs projets de recherche et d’innovation, 
s’appuyant, en particulier, sur des plates-formes 
impliquées dans le pôle de compétitivité ; l’une 
d’elles concerne les véhicules intelligents et une autre 
la sécurité ferroviaire. L’exemple de ce laboratoire 
illustre la manière dont nous prenons en compte ces 
différentes problématiques positionnées au cœur 
des enjeux socio-économiques actuels, en intégrant 
pleinement le facteur humain et les apports des 
sciences cognitives ».  n

Ronan Stéphan
Président de l’UTC
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"A l'écoute d'un 
monde qui bouge"

Angelo Provasoli
Bocconi
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Heudiasyc 
Heuristique et diagnostic des systèmes complexes



Un parrain pour un 
réseau renforcé
A l’automne prochain sera mis en 
place à l’UTC un nouveau principe 
d e  p a r r a i n a g e ,  à  f i n a l i t é 
professionnelle, qui verra s’associer 
des diplômés disposant de plus de 5 
ans d’expérience professionnelle et 
des étudiants de l’UTC. « Une telle 
initiative permettra de diffuser le 
principe de réseau, d’approfondir la 
connaissance des métiers,  de 
développer l’accompagnement 
individuel et  de renforcer le 
partenariat avec les entreprises » 
assure Aude Radoux, déléguée 
générale de Tremplin UTC, association 
des diplômés à l'origine du projet. 

www.tremplin-utc.asso.fr

Le 1er wikipedia 
régional en Picardie
Ce qui ne se faisait pour le moment 
qu’à l’échelle d’une ville est 
aujourd’hui proposé à l’échelle d’une 
région. Après wiki-brest, Picardia 
est une encyclopédie contributive 
initiée par la région Picardie. Mise 
en place sur le site internet du Conseil 
régional et basée sur le modèle de 
l ’ e n c y c l o p é d i e  Wi k i p é d i a , 
l’encyclopédie picarde propose des 
savoirs qui embrassent toutes les 
disciplines scientifiques et l’ensemble 
des champs artistiques et culturels, 
dans des formats multiples (écrit, 
photo, vidéo, montage sonore, etc.). 
« Je souhaite que l’histoire picarde 
puisse être enrichie par chacun de 
nos concitoyens. L’appartenance à 
ce territoire se cultive et se travaille. 
Soyons ainsi tous fiers d’être 
picards !» commente Claude Gewerc, 
président du Conseil régional de 
Picardie. La Picardie est également 
la première région à déposer un projet 
de télévision régionale. 

www.encyclopedie.picardie.fr

Le chiffre
Avec la numérisation des 
transactions sur les marchés 
financiers, les passages d’ordres 
s’effectuent aujourd’hui en 

moins de dix millisecondes. Mais 
certains souhaitent déjà arriver à la 
microseconde ! 
Source : Le Figaro

L’ actualité 
de l’utc
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Une 5e UT en Amérique latine
partenariat

international

Ronan Stéphan, président de l’UTC, faisait partie d’un quatuor de professionnels européens de 
l’innovation en charge de la nomination des membres du futur comité directeur de l’IET. 

Premiers pas vers  
l’Institut Européen de Technologie 

L’UTC et l’Université de Viña 
del Mar (UVM) ouvraient 
communément au Chili en mars 

2007 une nouvelle plateforme de 
formation et de recherche : l’Ecole 
Franco-Chilienne d’Ingénierie (EFCI). 
Offrant jusqu’à présent la possibilité 
pour les étudiants des deux pays 
d’obtenir un double diplôme, l’EFCI 
devient aujourd’hui officiellement 
la 5e université du réseau des UT 
(universités de technologie) mais aussi 
la plate-forme pour le développement 
de l’UTC à travers toute l’Amérique 

latine. « Nous avons l’ambition 
de faire de cette école un pôle 
d’attraction pour les autres 
pays latino-américains, 
explique Ronan Stéphan, 
président de l'UTC. 
En fait, nous espérons 
bientôt compter environ 
400 étudiants au sein de 
l’EFCI. Une initiative qui pourra 
donc rapidement être comparée à 
ce que l’UTC a déjà entrepris en 
Chine avec l’UTseuS - Université de 
Technologie Sino-Européenne de 

Shanghai, où nous comptons plus 
de 600 étudiants ». L’EFCI est ainsi 
amenée à occuper une place centrale 
dans l’expansion du modèle français 
des universités de technologie. « De 
nombreux programmes universitaires 
au Chili restent malheureusement 
très théoriques », précise Martin 
Morgeneyer, directeur aux relations 
internationales à l’UTC. L’EFCI  et 
l’UTC apportent donc une nouvelle 
offre en matière de formation, faisant 
plus de place à la pratique et aux 
applications, ce qui permet notamment 
de répondre plus efficacement 
aux demandes et aux attentes des 
entreprises. 

Au cours d’un déplacement 
au Chili en mai dernier, 
la délégation française a 
eu l’honneur de  pouvoir 
s'entretenir avec la 
ministre de l’éducation 
chilienne, Monica Jiménez 
de la Jara, qui a qualifié 

cette initiative « d’exemplaire dans 
le cadre des relations de coopération 
entre le Chili et l’Europe ».n 

www.uvm.cl

Comment faire de l’Europe, 
d’ici à 2013, l’économie de 
la connaissance la plus 

compétitive et la plus dynamique du 
monde ?  La solution réside peut-être 
dans la création de 
l'Institut Européen de 
Technologie (IET). 
« Destiné à devenir  
l’étendard européen 
de l’excellence en 
matière de recherche, 
d ’ e n s e i g n e m e n t 
et  d’innovation, 
l’IET devrait en effet contribuer à la 
compétitivité de l’Europe sur la scène 
mondiale en apportant une réponse à la 

recherche d’une nouvelle dynamique 
d’innovation en Europe », explique 
Ronan Stéphan, président de l’UTC 
et membre de la commission ad hoc 
créée il y a six mois pour identifier 

les futurs membres 
d u  " g o v e r n i n g 
board" de l’IET. Il 
s’agit à la fois de 
mieux intégrer les 
entreprises dans le 
système recherche-
i n n o v a t i o n  e t 
d e  f a v o r i s e r 

toujours plus la formation appliquée 
aux transferts technologiques.  
S'appuyant sur des Communautés de 
la Connaissance et de l’Innovation 

(CCI), l’une des fonctions majeures 
incombant à l’IET sera donc 
d’examiner les meilleures pratiques 
observées dans différents pays et de 
pouvoir ainsi offrir une plate-forme 
permanente d’échanges d’expérience 
pour les programmes nationaux, les 
fondations et les agences de recherche 
des états membres. L'IET, dont le siège 
sera à Budapest (Hongrie), devrait 
également développer une marque 
ou un label offrant une valeur ajoutée 
à certains des titres universitaires 
(masters, doctorats) décernés par 
les établissements d’enseignement 
supérieur participant aux CCI. n

Après la Chine en 2005, le modèle français des universités de technologie s’exporte une nouvelle 
fois. Une initiative jugée "exemplaire" par la ministre de l'éducation chilienne. 

"Mieux intégrer les 
entreprises dans le 
système recherche-
innovation"
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Signature du partenariat entre l'UTC et l'UVM (de gauche à droite : Martin Morgeneyer, Sergio 
Molina, Ronan Stéphan, Barham Madain).

Une nouvelle 
offre en matière 
de formation



Favoriser la diversité dans son recrutement, s’assurer des collaborateurs ayant les 
qualifications nécessaires, valoriser par le tutorat ces mêmes collaborateurs, faire preuve de 
responsabilité sociale, ... Réponse moderne et adaptée pour la formation et la qualification 
des jeunes, l’apprentissage est également un atout pour l’entreprise. Henri Lachmann, 
président du conseil de surveillance de Schneider Electric, est chargé de valoriser et 
promouvoir cette voie alternative de formation auprès des entreprises du CAC 40 et du 
secteur public. Une mission que lui confiait en 2005 Jean-Louis Borloo, alors ministre de 
l’emploi, de la cohésion sociale et du logement. 
Interview. 

entreprises

L'apprentissage : 
un atout pour l'entreprise

En quoi l’apprentissage permet-il d’assurer, voire 
favoriser, une diversité dans le recrutement au sein 
des entreprises ? 
H.L. Tout simplement parce que l’expérience 
du concret est fondamentale. Les étudiants 
faisant le choix de l’apprentissage vivent en 
entreprise, abordent le travail en collectivité, 
développent un sens de l’équipe et de réelles 
qualités relationnelles. Il nous faut véritablement 
considérer l’apprentissage comme une expérience 
concrète de vie en entreprise, où l’on est amené à 
développer un savoir-faire mais surtout un savoir-
être. C’est un vrai passeport pour l’emploi. 

Certaines entreprises estiment que ce n’est pas leur 
rôle de former les jeunes. Que leur répondez-vous ? 
H.L. C’est une sottise ! Les entreprises doivent 
contribuer à former les jeunes dont elles ont 
besoin aujourd’hui et dont elles auront surtout 
besoin demain. C’est au sein même de l’entreprise 
que peut avoir lieu le transfert des connaissances 
et de l’expérience. Il s’agit non seulement d’une 
responsabilité que les entreprises doivent assumer 
mais il en est aussi de leur intérêt. La ressource 
principale et stratégique d’une entreprise est 
représentée par les hommes et les femmes qui 
la composent. En ce sens, l’entreprise doit tout 
naturellement contribuer à la formation de ses 
futurs dirigeants et collaborateurs. Et ce, même 
si cette responsabilité est bien évidemment à 
partager, une coupure entre le système éducatif 
et l’entreprise étant, selon moi, une erreur. 

Une des difficultés actuelles rencontrées par les 
entreprises est d’adapter un planning d’alternance 
pour répondre, par exemple, à des questions 
logistiques de double logement. des étudiants.

H.L. On doit en effet faire face à un problème de 
mobilité. Le jeune vit à un endroit, va à l’école 
dans un autre et intègre une entreprise dans un 
troisième. Il convient de mettre en adéquation le 
plus rapidement possible les lieux d’apprentissage 
(CFA), les lieux de travail et les lieux de vie. 
 
L’UTC ouvre une section d’apprentissage pour 
une des spécialités de son diplôme d’ingénieur. 
L’apprentissage est-il selon vous particulièrement 
adapté à la formation des ingénieurs ?

H.L. La place de l’apprentissage dans 
l’enseignement supérieur n’est plus à justifier. Son 
efficacité a notamment déjà été prouvée au sein de 
certaines écoles de commerce. Mais à mon avis, 
l’apprentissage revêt encore plus d’importance 
dans les écoles d’ingénieur, l’ingénieur 
étant notamment amené dans son quotidien à 
développer des compétences techniques et à 
travailler au contact de technologies "concrètes". 
En  Allemagne par exemple, l’apprentissage est 
pratiqué très tôt dans la formation d’ingénieur et 
constitue d’ailleurs l’une des plus importantes 
voies d’accès au marché du travail. n

« C’est au sein même de 
l’entreprise que peut avoir lieu 
le transfert des connaissances 
et de l’expérience »

Henri Lachmann 
Président du conseil de surveillance de Schneider Electric

Ingénieur UTC autrement 
La voie de l'apprentissage
A la demande d’entreprises comme Areva, 
Continental ou Air-France, l’UTC ouvrira à 
la rentrée de septembre 2008 une section 
d’apprentissage pour la spécialité mécanique 
de son diplôme d’ingénieur. « Il s’agit pour 
l’UTC de répondre à la fois à la demande 
croissante des entreprises qui souhaitent 
diversifier et enrichir leurs recrutements, 
mais aussi à la demande des étudiants en 
leur proposant une diversification et une 
professionnalisation de l’offre pédagogique » 
explique Ronan Stéphan, président de 
l’UTC. Cette nouvelle offre de formation, 
proposée au sein du Centre de Formation 
d’Apprentis (CFA) IRFA-APISUP d’Amiens, vise 
principalement les métiers de la conception 
et de l’industrialisation, dans une logique 
de formation d’ingénieur mécanicien 
généraliste. Les profils d’ingénieurs formés 
correspondront aux référentiels métiers des 
deux branches de la spécialité mécanique 
déjà présentes à l’UTC en formation initiale : 
le génie mécanique et le génie des systèmes 
mécaniques.
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Quelles innovations  
dans les transports de 
demain ?
Le colloque PREDIT 3 "TIC pour les 
transports terrestres", organisé à l’UTC 
le 5 février dernier, était l’occasion 
d’une synthèse des projets menés depuis 
2002 dans les domaines de l’information 
et de la communication appliqués aux 
transports. Le laboratoire Heudiasyc 
de l’UTC participe activement à  
9 projets de recherche sur les  
30 présentés  au cours  de ce 
séminaire. n

www.predit.prd.fr

L’écrivain scientifique  
de l’année 

Le Prix Roberval de l’UTC, qui favorise 
l’usage de la langue française dans la 
production et l’enseignement des 
connaissances technologiques, a vu 
cette année une de ses lauréates, 
Delphine Grinberg (Expériences pour 
rouler) recevoir le Prix Européen de 
la Communication Scientifique et 
devenir,  pour  la  Commiss ion 
Européenne, l’écrivain scientifique de 
l’année ! n

http://prixroberval.utc.fr

L’UTC dans le Top 10  
des écoles  
"les plus innovantes"
L’hebdomadaire L’Usine Nouvelle 
n°3092 (13 mars 2008) consacrait 
un dossier spécial aux écoles 
d’ingénieurs françaises : "150 écoles 
au banc d’essai". Le palmarès 2008, 
qui classe l’UTC dans les 10 écoles 
les "plus innovantes", passe en revue 
le budget, le chiffre d’affaires en 
recherche, l’insertion des diplômés, 
la durée des stages et le niveau 
d’internationalisation des écoles. n

L’UTC, vice-championne 
de France de tennis
Pour la troisième année consécutive, 
l’équipe de tennis de l’UTC 
s’est qualifiée pour la Coupe 
de France des Grandes 
Écoles de tennis 2008. Les 
phases finales, qui avaient 
lieu les 26 et 27 mars derniers à 
Clermont Ferrand, ont vu se disputer 
dix équipes. L’UTC s’est inclinée 
en finale mais devient par là vice-
championne de France de tennis. n

La prise en compte de la complexité
La complexité est-elle un concept nécessaire à l’ingénieur contemporain ?

SCIences humaines

L’environnement de travail 
de l’ingénieur contemporain 
est complexe, notamment 

technologiquement. On le sait, 
sa mission va être de maîtriser 
et gérer cette complexité 
technologique. Le rôle de 
l’ingénieur est de décider et 
d’agir à la fois dans l’incertain, 
la complexité, le risque mais 
aussi dans le cadre de valeurs. 
Il dispose pour cela d’un 
ensemble de connaissances 
et de compétences, mais doit 
avant tout faire face à un certain 
nombre de missions. «  Il doit 
savoir transmettre l’information, 
communiquer, partager cette 
information, et donc coopérer, 

faire une analyse des risques 
techniques et humains 

mais aussi organiser 
un management de 
l’éthique. On voit à 

travers ces missions 
de l’ingénieur l’association 
évidente et incontournable entre 
les sciences dites dures et les 
sciences dites molles.  On sait 

depuis longtemps que trouver 
les solutions de problèmes 
techniques ne suffit plus. Dans 
un projet sociotechnique d’un 
domaine complexe, il y a 50% 
de sciences humaines, 50% de 
technique » explique Gilles Le 
Cardinal, enseignant-chercheur 
à l’UTC. La prise en compte de 
la complexité doit donc induire 
un changement de mentalité 
chez l’ingénieur. « Tâchons de 
lui faire prendre conscience 
quand et comment on passe du 
compliqué au complexe, de l’idée 
qu’un problème n’a qu’une et 
une seule solution (single cause 
habit), à la recherche de toutes 
les logiques à l’œuvre dans 
une situation complexe. Il faut 
sortir l’ingénieur contemporain 
des notions d’optimalité et 
de solution unique. Il doit 
acquérir une vision à la fois 
technique, humaine mais aussi 
o r g a n i s a t i o n n e l l e   »  a s s u r e 
l’enseignant-chercheur. n

FORMATion

De la conception à l'usage de produits innovants
Un master à l'UTC propose le croisement des sciences humaines, de l’informatique et du 
design dans la conception de dispositifs innovants et leur acceptabilité par le grand public.

Si l’on dresse un bilan 
des dernières années, 
la demande industrielle 

porte essentiellement sur des 
problématiques d’anticipation 
souvent générées 
par le croisement 
d ’ i n n o v a t i o n s 
t e c h n o l o g i q u e s 
et de nouveaux 
scénarios d’usage 
et de nouveaux 
c o m p o r t e m e n t s . 
De ce point de vue, 
l’informatique a 
connu par exemple 
une mutation avec 
l’apparition de ce 
qu’on peut appeler 
une informatique 
de société, déclinée 
selon les secteurs 
métiers auxquels elle est appliquée. 
Comme en témoigne l’usage anglo-
saxon du terme informatics pour 
qualifier l’informatique quand elle 

est élaborée "par et pour" un domaine 
particulier (medical informatics, 
law informatics), il y a désormais 
la nécessité et donc l’opportunité 
d’élaborer une informatique puisant 

ses concepts et 
ses méthodes 
dans l’interaction 
entre des procédés 
calculatoires et une 
contextual isat ion 
métier. 
L a  s p é c i a l i t é 
I n n o v a t i o n 
C o n n a i s s a n c e 
Interaction (ICI) 
du nouveau master 
UTC, qui sera 
opérationnel dès la 
rentrée de septembre 
2008, portera ainsi 
sur la conception de 

produits, outils et processus mobilisant 
le numérique et l’informatique au 
service de l’interaction et de la 
connaissance. « Certains secteurs 
de l’industrie se reconfigurent à 

travers une intégration croissante et 
transversale de l’informatique, ce 
qui pose des difficultés inédites en 
termes de conception et interaction 
d’une part, de structuration et de 
formalisation d’autre part » explique 
Jean-Paul Barthes, responsable 
pédagogique de la spécialité. L’enjeu 
est alors d’utiliser l’ingénierie des 
connaissances et les technologies 
cognitives pour disposer de 
compé tences  pe rme t t an t 
d ’ i n t é g r e r  c e s  n o u v e l l e s 
contraintes dans la conception 
d’outils et d’accompagner toujours 
plus en amont une conception 
dite centrée "utilisateur". Pour ce 
faire, la spécialité ICI reposera 
sur  une complémentar i té  des 
enseignants-chercheurs issus 
de trois laboratoires de l’UTC  : 
Costech (sciences humaines et 
sociales), Heudiasyc (informatique, 
automatique, systèmes intelligents) 
et Roberval (mécanique, design). n

http://www.utc.fr

La méthode PAT-Miroir©

Comment faire face à la complexité 
d’un problème? La méthode PAT-
Miroir©, développée à l’UTC à partir 
de travaux menés par Gilles Le 
Cardinal, consiste à faire apparaître 
aux personnes faisant partie d’un 
même système humain complexe, 
qu’elles sont toujours confrontées 
à un dilemme stratégique dont 
elles ne peuvent sortir qu’en 
considérant non pas seulement 
leur propre point de vue, mais aussi 
celui de toutes les autres parties 
concernées. Cette approche repose 
sur les trois sentiments liés de 
Peur, d'Attrait et de Tentation (PAT). 
"La peur d'être trahi, la tentation 
de trahir et l'attrait de coopérer" 
explique Gilles Le Cardinal. La 
méthode PAT-Miroir© s’appuie sur 
la théorie de la communication, 
la modélisation systémique, la 
théorie des jeux et la sécurité des 
systèmes complexes.
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UNIVERSITÉ DE TECHNOLOGIE
COMPIÈGNE

donnons un sens à l’innovation

www.utc.fr

devenez les experts 
de mondes pluridisciplinaires

9 spécialités
Systèmes mécatroniques
Élaboration des structures innovantes
et durables
Sciences et technologies pour la santé
Management qualité
Biotechnologies :mise en œuvre
des fonctions biologiques
Technologies durables
Génie des produits formulés
Systèmes intelligents pour les transports
Innovation, connaissance, interaction

master
UTC

Sciences Technologies



Heudiasyc

les 
dossiers

Créé en 1980, le laboratoire Heudiasyc 
(Heuristique et diagnostic des systèmes 
complexes) mène des recherches en 

automatique, décision, image et informatique. 
« L’objectif est de fournir des moyens de 
représentation, d’analyse et de contrôle de 
systèmes techniques soumis à des critères et 
contraintes s’exprimant en termes scientifiques, 
technologiques et économiques, sans oublier 
l’impact social et surtout humain » explique son 
directeur Ali Charara, professeur à l’UTC. 

Mieux répondre aux besoins 
des industriels
Des plates-formes expérimentales constituent 
l’originalité de ce laboratoire, en permettant une 
approche "système" fondée sur une synergie entre 
recherche amont et recherche finalisée. « Ces 
neuf plates-formes, qui impliquent l’intégration 
des méthodes, concernent les véhicules 
intelligents, les drones, l’indexation d’images, 
la reconnaissance d’expressions faciales, les 
réseaux de communication, l’imagerie médicale, 
la réalité virtuelle, l’e-Learning ou bien encore la 
sécurité ferroviaire... Elles offrent l'opportunité 
de tester des méthodes scientifiques élaborées 
en laboratoire, pour mieux répondre aux besoins 
des industriels et améliorer la coopération avec 
nos partenaires » commente Thierry Denœux, 
enseignant-chercheur à l'UTC.

Des domaines d'application 
pluridisciplinaires
Les recherches du laboratoire Heudiasyc trouvent 
toutes des domaines d’application ayant trait 
aux transports, à l’environnement, à la santé 
ou aux technologies de l’information et de la 
communication (TIC). Dans le domaine des 
transports par exemple, l’unité de recherche 
a permis la mise au point de modules d’aide 
à la conduite suite à des travaux réalisés sur 
deux véhicules instrumentés (cf. page 7) ou 
l'élaboration de techniques de reconnaissance 
faciale, notamment pour anticiper la fatigue 
des conducteurs et ainsi réduire les risques 
d’accidents. En matière d’environnement par 
ailleurs, une équipe du laboratoire assure le suivi 
de la qualité de l’eau par le biais d’un laboratoire 
commun avec Suez Environnement. 
Plusieurs projets de recherche abordent enfin 
les TIC : la sécurisation des réseaux télécoms 
en partenariat avec Motorola, le développement 
d’applications nouvelles dédiées à la mécatronique 
en partenariat avec le CETIM* et le laboratoire 
commun LATIM** ou l’indexation de documents 
avec l’INA***. n

www.hds.utc.fr

*Centre Technique des Industries Mécaniques
**Laboratoire pour le Traitement de l’Information en 
Mécanique
***Institut National de l’Audiovisuel

Heuristique et 
diagnostic des 
systèmes 
complexes

Sécurité, transports, TIC, environnement,… Notre vie quotidienne 
est aujourd’hui régie par un ensemble de systèmes complexes 
toujours plus performants et compétitifs. Une unité mixte de 
recherche UTC/CNRS s’intéresse aux problématiques liées au 
diagnostic et au développement des outils et technologies clés de 
demain dans les domaines de l’informatique, de l’automatique et de 
la mécanique.

Un quart de siècle  
de collaboration

UTC / Suez Environnement 

La première convention entre l’UTC et la Lyonnaise 
des Eaux a été signée en 1984. Elle prévoyait alors 
l’encadrement de trois thèses dans le domaine de 
l’intelligence artificielle appliquée aux problèmes 
de production d’eau potable et de traitement 
d’eaux usées. Suivirent en 1986 la création du 
LIAC (Laboratoire d’informatique Avancée de 
Compiègne) et en 1999 la création du laboratoire 
SIME (Systèmes Intelligents pour les Métiers de 
l’Eau), laboratoire commun associant l’UTC, le 
CNRS et Suez Lyonnaise des Eaux, rebaptisée 
depuis Suez Environnement. 
La collaboration UTC-Suez Environnement s’est 
traduite à ce jour par de nombreuses applications 
et outils informatiques opérationnels. On peut citer, 
à titre d’exemples, le système Saphir pour l’étude 
et l’optimisation de stratégies de pilotage des 
systèmes de production et de distribution d’eau 
potable, ou le système Sandra pour la surveillance 
des réseaux d’assainissement et la génération 
automatique des rapports réglementaires d’auto-
surveillance, utilisant notamment des capteurs 
logiciels basés sur la logique floue et les réseaux 
de neurones.
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La réalité virtuelle 
	 au service de la formation
La réalité virtuelle compte désormais parmi 
les environnements et les technologies 
propices à l’acquisition et au partage des 
connaissances.

Se former aux "bonnes" pratiques sans risques 
pour soi-même ni pour autrui, apprendre les 
réglementations et les procédures de sécurité, 

savoir analyser les risques, se préparer à faire face 
à des situations perturbées (contraintes de temps, 
fatigue, coopérations difficiles, problèmes de matériels 
défectueux ou absents, …). Autant  de besoins en 
formation auxquels la réalité virtuelle peut aujourd’hui 
répondre. 

Les mondes virtuels : une mise 
en situation de l'utilisateur
« La réalité virtuelle permet de concevoir des mondes 
virtuels pouvant être des copies de la réalité, dans la 
logique de la simulation, ou être des représentations de 
données ou formes permettant une mise en situation 
de l’utilisateur, qui va alors vivre une expérience» 
explique Indira Thouvenin, enseignant-chercheur à 
l’UTC. Les travaux de recherche en réalité virtuelle au 
laboratoire Heudiasyc s’attachent ainsi à comprendre 
comment l’expérience humaine peut être à la fois 
renforcée, capitalisée et ré-exploitée en environnement 
virtuel. L’ingénierie des connaissances qui lui est 
associée permet alors de proposer et modéliser un 
niveau d’abstraction pertinent. « La réalité virtuelle 
offre des modes d’interactions avec retours sensoriels 
qui font sens pour les acteurs impliqués, qu’il s’agisse de 
formateurs, d’apprenants, de concepteurs ou d’utilisateurs 
distants » continue Indira Thouvenin.

Une simulation réaliste et 
interactive de situations 
accidentelles
Mais si le recours au virtuel est aujourd’hui courant dans 
la formation à certains métiers (conducteurs TGV, 

pilotes de ligne,…), il l’est peut être moins dans la 
formation des opérateurs de maintenance sur les sites 
classés à hauts risques. Car plus encore que l’information 
de la population, l’un des enjeux majeurs actuel dans 
le domaine a trait à la réactivité des professionnels. 
Et force est de constater que la réalité virtuelle peut 
prétendre à une reproduction fidèle des comportements 

d’apprentissage face 
à la gestion de telles 
situations complexes. 
Le projet V3S - Virtual 
Reality for Safe 
Seveso Substractors 
– développé au 
sein d’Heudiasyc 
propose des modèles 
informatiques pour 
la simulation des 
situations de travail 

dangereuses touchant aux activités de maintenance sur 
sites Seveso. « Ce projet couple les problématiques de 
modélisation comportementale d’humains virtuels et 
d’ingénierie des connaissances dans les environnements 
virtuels, assure Domitile Lourdeaux. Il offre aux 
acteurs d’un exercice de crise une simulation réaliste et 
interactive de la situation accidentelle. Dans une même 
scène évoluent des personnages virtuels animés de 
comportement autonomes, ainsi que des avatars pilotés 
par les différents participants à l’exercice, intégrant la 
logistique d’intervention et ses contraintes ».

Ces scènes ou modèles informatiques rendent ainsi 
compte de la variabilité des comportements humains et 
de leurs processus décisionnels, en situation normale et 
en situation dégradée, mais aussi des erreurs qui peuvent 
être commises. Par exemple, un expert ne raisonnera 
pas sur les mêmes données qu’un novice tout comme un 
expert pourra être amené à prendre des risques différents 
en fonction des contraintes temporelles. n

Des pneus produits virtuellement

La plateforme de réalité virtuelle de l’unité mixte de 
recherche Heudiasyc a mis au point un simulateur 3D 
de formation à la production : RVPI (Réalité Virtuelle 
pour la Production Industrielle). Ce projet, issu d’une 
collaboration entre l’UTC et l’usine Continental France 
SNC de Clairoix (60), a remporté en début d’année le 
prix de «la meilleure performance» catégorie Industrie 
au salon Imagina 2008 à Monaco, le rendez-vous des 
industriels de la 3D en Europe. 
Ce simulateur 3D interactif permet de former des opé-
rateurs à la fabrication de pneumatiques en simulant 
une machine de production et ses dysfonctionne-
ments éventuels. Outre une réduction de la durée de 
formation des opérateurs, RVPI présente l'avantage 
de laisser libre la machine, qui peut alors continuer 
d'être utilisée normalement pendant tout le temps de 
la formation.

Le  v i r t u e l  p eu t  
prétendre à une 
reproduction fidèle 
des comportements 
d’apprentissage
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Les "systèmes coopératifs intelligents" sont le prochain grand défi dans le domaine 
des systèmes de l’information et de la communication appliqués au transport. 
Le projet de recherche CVIS (Cooperative Vehicle-Infrastucture Systems), porté 
notamment par le laboratoire Heudiasyc de l’UTC, développe un ensemble de 
technologies "libres de droit" visant à améliorer la sécurité et l’efficacité du transport 
routier, mais aussi son impact sur l’environnement.

APPLICATIONS

“Une révolution dans la mobilité des 
voyageurs et des marchandises est 
en marche. Le projet CVIS vise à 

concevoir, mettre en œuvre et tester les technologies 
nécessaires permettant aux véhicules de 
communiquer entre eux et avec les infrastructures 
routières situées à proximité » explique Philippe 
Bonnifait, professeur à l’UTC. Des communications 
sécurisées inter-véhicules (V2V) mais aussi 
des communications véhicules-infrastructures 
(V2I) pourront ainsi être établies, offrant aux 
conducteurs et infrastructures de transport un 
maximum d’informations en temps réel à la fois 
sur leur véhicule, le trafic et plus généralement leur 
environnement direct (accidents, péages, itinéraires 
bis…).

Une gestion du trafic 
optimisée
Les informations transmises permettront de 
détecter des accidents, dangers ou des changements 
de la géométrie du réseau routier et donneront une 
vision des conditions météo, de l’état des routes et 
du trafic. Les principales applications, développées 
sur la base de cette nouvelle architecture de 
communication, sont nombreuses : gestion du 
trafic, aide à la conduite avancée, navigation 
coopérative,...
Les conducteurs pourront par exemple souscrire à 
des services leur proposant des parcours optimisés 
et personnalisés. Les gestionnaires d’infrastructure 
auront quant à eux en permanence une image du 
trafic et des destinations choisies par les véhicules. 
L’itinéraire optimum de chacun des usagers de la 
route pourra ainsi être recherché et calculé entre les 

besoins individuels et les intérêts collectifs. « Parmi 
ces intérêts collectifs, la pollution excessive due 
à l’ozone et donc l’impact du transport routier sur 
l’environnement est bien évidemment une des pré-
occupations auxquelles pourront bientôt répondre 
les systèmes coopératifs et plus particulièrement les 
technologies coopératives embarquées » souligne 
Philippe Bonnifait. Les commerciaux et gestion-
naires de flottes bénéficieront enfin de nouveaux 
services grâce aux liens permanents qu’ils pourront 
entretenir avec leurs clients.

Un véhicule communicant
Pour ce faire, tous les véhicules comporteront dans 
un futur proche une interface de communication 
leur permettant de se comporter  comme une 
plate-forme mobile multi-capteur, collectant 

des informations 
"proprioceptives" 
ou relatives à son 
environnement 
puis les diffusera 
aux autres et à 
l’infrastructure. Une 
borne multicanaux, 
capable d’emprunter 
divers réseaux 

de diffusion (wi-fi, cellulaire, …) et disposant 
d’un système de localisation augmentée (GPS, 
Galiléo,…), maintiendra un raccordement continu 
sur un éventail de porteurs et assurera ainsi une 
pleine interopérabilité dans la communication 
entre différentes marques de véhicules et les divers 
systèmes européens de gestion du trafic. L’objectif 
de ce projet, initié par la Commission Européenne 
dans le cadre du 6e PCRD et rassemblant plus de 

60 partenaires européens – industries, laboratoires, 
universités - est d’aller vers une normalisation 
globale à l’échelle européenne adaptée aux besoins 
du véhicule communicant, à l’image du standard de 
téléphonie mobile GSM. n

Pour une conduite plus sûre

La plateforme technologique PACPUS (Perception et 
Assistance pour une Conduite Plus Sûre) hébergée 
au laboratoire Heudiasyc, fournit un cadre de 
validation expérimentale aux travaux de recherche 
de l’équipe Véhicules Intelligents. Actuellement 
composée de 2 voitures équipées (Strada et Carmen), 
l’instrumentation a pour objectif l’observation du 
triptyque "Véhicule  - Environnement - Conducteur". 
Les différentes grandeurs physiques mesurées 
permettent, par le biais de méthodes de filtrage à base 
de modèles, d’estimer des valeurs non accessibles à 
la mesure.
Ces informations, qui concernent par exemple 
l’adhérence ou l’état de vigilance du conducteur, 
sont utilisées pour développer des fonctions 
ADAS "Advanced Driver Assistance Systems" 
communicantes. L’évolution de la plate-forme prévoit 
l’investissement de deux nouveaux véhicules : un 
véhicule dédié à la dynamique permettant d’estimer 
à partir de capteurs bas coût les forces appliquées 
au niveau des roues pour aboutir à un système 
de diagnostic de perte d’adhérence, un véhicule 
pour l’analyse des défaillances de l’électronique 
embarquée et pour l’aide à la conception de 
l’architecture logicielle automobile.

accès des véhicules aux secteurs sensibles

"La pollution due 
à l’ozone est une 
des principales 
préoccupations"

“Une révolution dans la  
mobilité des voyageurs 

et des marchandises 
est en marche"

Philippe Bonnifait

co
nt

rô
le

 d
es

 in
te

rs
ec

tio
ns

avertissement du conducteur

gu
id

ag
e 

ve
rs

 d
es

 p
ar

ki
ng

s
ca

rte
s 

dy
na

m
iq

ue
s 

lo
ca

le
s

ge
st

io
n 

de
s 

zo
ne

s 
de

 s
ta

tio
nn

em
en

t

surveillance renforcée des marchandises dangereuses 

L’intelligence dans les transports
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Tout d’abord, qu’est ce qu’une unité mixte 
internationale ? 
R.L. Dans le cas d’une coopération scientifique 
bilatérale comme celle développée entre la 
France et le Mexique, l’UMI apparait comme 
une réponse adaptée à un besoin de mise 
en réseau d’un ensemble de partenaires : 
universités, laboratoires, industriels... Il s’agit 
d’une structure opérationnelle de recherche et de 

formation, composée 
de chercheurs, 
enseignants-chercheurs, 
étudiants, post-
doctorants, et dont le 
fonctionnement est 
comparable à celui 
d’une Unité Mixte de 
Recherche (UMR) 
en France. Le CNRS 
en possède à l’heure 
actuelle seulement 14, 

abordant tous les domaines de la science. Elle 
est créée pour une durée de 4 ans et ses objectifs 
sont multiples : promouvoir une approche 
multidisciplinaire, mutualiser les infrastructures 
et les équipements scientifiques. Bref, favoriser 
le rapprochement et la complémentarité d’un 
potentiel scientifique autour d’une thématique 
donnée. 

Quelles thématiques de recherche sont abordées 
par les équipes de cette UMI ?
R.L. Cette UMI permettra très bientôt des avancées 
conséquentes dans les domaines de l’informatique, 
de l’automatique et de la mécanique. Sa création 
se situe en fait dans le prolongement thématique 
d’un partenariat existant depuis 2000 entre deux 
laboratoires internationaux associés : le laboratoire 
franco-mexicain d’informatique (LAFMI) et 
le laboratoire franco-mexicain d’automatique 
appliquée (LAFMAA). Afin de poursuivre plus 
efficacement cette collaboration, un regroupement 
des 2 laboratoires en une seule structure a donc 
été envisagé. Le LAFMI est l’aboutissement 
d’une longue tradition de coopération entre 
la France et le Mexique dans le domaine des 
sciences et technologies de l’information et de la 
communication. Les thèmes qui y sont abordés 
concernent le traitement de l’image, la robotique 
et la communication, la bioinformatique, les bases 
de données et réseaux… Le LAFMAA est quant à 
lui le fruit d’une coopération remontant au début 
des années 60. Les recherches qui y sont menées 
trouvent des applications dans les domaines de 
la mécanique, des transports, de l’énergie et de 
l’environnement, à travers la distribution en eau 
et l’agriculture. Le laboratoire Heudiasyc de 
l’UTC, principal instigateur de la création de 
l’UMI, constitue d’ailleurs l’un des deux centres de 
coordination, avec le CINESTAV à Mexico. 

Vous participez vous-même aux travaux de 
recherches d’Heudisayc à travers une étude sur 
la commande et la localisation de robots volants 
autonomes ? 
R.L. Tout à fait. Mon domaine de recherche 
concerne l’étude des robots volants, du 
ballon dirigeable aux hélicoptères et avions 
miniatures, en passant par les drones, auxquels 
je m’intéresse d’ailleurs tout particulièrement. 
Chaque type de drone présente une application 
qui lui est propre, qu’elle soit civile ou 
militaire : cartographie, localisation, mission de 
surveillance du trafic routier ou des frontières, 
détection de feux de forêts,…  
Plus précisément, l’objectif de cette étude 
est de concevoir des objets volants capables 
de réaliser des missions de surveillance de 
la manière la plus autonome possible. Cela 
présuppose la capacité, par exemple, de réaliser 
des vols stationnaires ou des translations stables 
et robustes par rapport à des perturbations 
externes comme peuvent l’être des rafales de 
vent. Mais voler de façon autonome nécessite 
également pour ces hélicoptères intelligents 
miniatures de se repérer dans l’espace et 
de reconnaître une cible via des caméras. 
Derrière les drones se cachent ainsi nombre de 
concepts liés à la robotique, l’automatisme, la 
mécatronique,… n

1ère unité mixte internationale  
franco-mexicaine

L’UTC et son laboratoire Heudiasyc font partie des membres fondateurs de 
la première Unité Mixte Internationale 
(UMI) franco-mexicaine. Rencontre 
avec son directeur, Rogelio Lozano, 
enseignant-chercheur à l’UTC et dont 
l'équipe travaille notamment sur la 
conception de drones. 

interview

les 
dossiers

D e s  r o b o t s 
v o l a n t s  
i n t e l l i g e n t s 
p o u r  d e s  
m i s s i o n s  d e 
s u r v e i l l a n c e
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With what objective have you launched the Economia & Società 
Aperta Forum ? What are the major themes that today’s economy 
and society have to face ?
Bocconi’s commitment, in first  place towards its students, is 
to take an active part in the main themes of public debate and 
those regarding the development and growth of the country. 
The forum, organised since last year with the Corriere della 
Sera newspaper, fits in with this logic. The Forum, thanks to 
the commitment of many, contributes  more and more 
to making and spreading culture. To face a dynamic 
environment in transformation, such as is modern 
society today, urges deep changes in the rules and 
institutions: from policies regarding competition 
to social welfare, to those regarding education and 
research to those which, in general, qualify the 
whole institutional system of a nation. Governing 
globalization in multiple backgrounds - finance, 
industry, trade, human capital - with the objective 
of the growth and social cohesion of a community, 
constituted the underlying theme of the Forum 
meetings. Education and research, in fact, profoundly feel the 
effects of the competitive background which emerges from 
an international environment evermore open and integrated.

France is granting autonomy to its universities.  Is it a sufficient 
measure to stimulate competition in education across Europe and 
what are the crucial knots still to be faced ?
In Italy the law which granted universities autonomy is dated May 
1989. Thus began a long and articulated process during which 
different reforms followed on from each other. In particular, I 
have observed favorably the process which, in the wake of the 
Bologna Declaration, has brought the Italian university system 
more in line, and thus comparable, with that of the rest of 
Europe. Autonomy and the entrance into an international market 
have inevitably brought Italian universities into an increasingly 

competitive system. It must be considered, however, that 
competition tends to favor a progressive differentiation and 
polarization of the scientific and education results of universities. 
The most efficient university systems  attract the best talents 
and obtain financing from a multiple variety of sources. In these 
systems, thus, the universities differentiate among themselves 
and, with the intensification of globalization processes, the 
privileges of the best institutions become more marked. Since 

the process of liberalization, in the current 
conditions, is unlikely to come to a halt and since 
resources are limited, the necessary meditation 
has to lead, in every country, to a valuation 
of the advisability of concentrating financial 
support and strengthening the development 
of a limited number of research and higher 
education institutions able to compete at an 
international level.

Those in Europe governing research and higher 
education systems have to unavoidably face 

certain important questions.
The first of these is certainly the measurement  and valuation of 
the quality and fruitfulness of research, next to that of the quality 
of teaching and its results. The reference to adopt must be the 
most stringent international standards. International competition 
between higher educational and research institutions also 
calls for suitably regulated systems which guarantee flexible 
organizations,  equipped with greater autonomy,  characterized 
by an efficient governance and not burocratic, structures fully 
in line with standards of quality, to be valued and judged on 
the basis of results obtained. Upon these themes, among many 
others, will be measured the impetus with which European 
society is prepared to confront crucial policies, foremost those 
regarding education and research and how to link them to an 
evermore integrated international backdrop. n

le temps 
dE PAROLE

Le saviez-vous ?

E d u c a t i o n 
and research 
feel the effects of 
the international 
c o m p e t i t i v e  
background

A c t u e l l e m e n t 
p r é s i d e n t  d e  
l ’ u n i v e r s i t é 
Bocconi de Milan, 
M a r i o  M o n t i 
a été commissaire 
e u r o p é e n  e n 
c h a r g e  d e  l a 
concurrence sous 
la présidence de 
Romano Prodi. 

Les 11 et 12 mars avait lieu à Sciences Po le forum 
"Economia & società aperta". A cette occasion, nous 
avons rencontré Angelo Provasoli, recteur de l’Université 
Bocconi organisatrice du forum, qui nous livre sa vision de 
l’autonomie des universités.

Regard sur...
une société
ouverte

www.uni-bocconi.it
www.economiaesocieta.org
www.ec.europa.eu

Angelo Provasoli
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De l'eau en poudre
Cette vieille blague de chimistes pourrait bientôt devenir une réalité  
commerciale aux applications nombreuses.

International Workshop on 
Applied Probability (IWAP)  
7 au 10 juillet  

Ce séminaire interdisciplinaire, 
qui aura lieu du 7 au 10 juillet 
2008 à l’UTC, s'intéressera au 
rôle majeur qu’occupent 
aujourd’hui les probabilités dans 
différents domaines des sciences 
et de la technologie.

 www.lmac.utc.fr

Congrès annuel de la société 
de biomécanique 
1er au 3 septembre

À la charnière des sciences du 
vivant et des sciences pour 
l’ingénieur, la société de 
biomécanique organisera son  
33e congrès annuel à l’UTC  
du 1er au 3 septembre 2008.

www.utc.fr/sb2008

5e Congrès de Lipidomique 
21 au 23 octobre

Le 5e congrès européen de 
Lipidomique aura lieu du 21 au 
23 octobre 2008 au Centre de 
Transfert de l’UTC,  sur le thème 
"Biodiversité des lipides et 
valorisations potentielles - Les 
lipides du futur : des agro-
ressources à la santé humaine"

www.gerli.com

"Du fondamental au concret"
interview
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Le 4 avril dernier avait lieu à l’UTC 
la 3e édition du Prix de thèse Guy 
Deniélou, parrainée cette année par la 
société Coty, leader de l’industrie mon-
diale de la beauté et plus grande société 
de parfums au monde. Le prix Poster 
à été attribué à Laurent Forny, jeune 
docteur dans les domaines du génie des 
procédés industriels et du développe-
ment durable, pour son travail de thèse 
sur le thème de L’eau en poudre. Cette 
thèse, financée par le pôle Génie des 
procédés de la Région Picardie, a pour  
objet l’élaboration de poudres sèches 
pouvant contenir de grandes quantités 
de matière active sous forme liquide. 
Ainsi, à l’aide de silice hydrophobe 
et d’un simple mixeur de cuisine, il 

est possible d’encapsuler, en quelques 
secondes, jusqu’à 98% d’eau. Les enjeux 
scientifiques consistent à présent en 
une meilleure compréhension physico-
chimique du  produit obtenu, en relation 
avec le procédé de fabrication. « Cette 
étude propose une compréhension com-
plète du procédé permettant notam-
ment de prédire la qualité du produit 
final en fonction des caractéristiques 
d’agitation et des propriétés du couple 
solide/liquide » explique Laurent Forny. 
Les enjeux économiques reposent quant 
à eux aujourd’hui sur un élargissement 
rapide des domaines d’application :
c o s m é t i q u e ,  p h a r m a c i e , 
agroalimentaire, … n

En quoi a consisté votre travail de 
thèse de doctorat ?
R.S. Dans le cadre de mes fonctions 
d’architecte système BSC, j’ai eu 
la chance de  travailler, au sein des 
équipes de R&D de l’équipementier 
en télécommunications Nortel, sur un 
problème d’optimisation combinatoire. 
Le BSC est l’autocommutateur en charge 
du premier niveau de concentration 
du trafic et de la gestion de la 
ressource radio dans un réseau GSM.  
Mes travaux illustrent finalement com-
ment les outils mathématiques les plus 
fondamentaux de la recherche opération-
nelle permettent de résoudre des problè-
mes industriels complexes et concrets. 

Quelles sont ses applications 
industrielles concrètes ?
R.S.  Mes travaux en optimisation 
combinatoire trouvent des applications 

à de nombreux problèmes concrets 
qui se posent dans le cadre du sous-
système radio des réseaux GSM. Ils ont 
donné lieu à des 
algorithmes dont 
la plupart sont déjà 
en fonction dans 
les équipements 
Nortel déployés 
au sein des 
réseaux de grands 
opérateurs. Il s’agit notamment 
de problèmes de configuration de 
cellules radios, de répartition de 
cellules sur des liens, de minimisation 
de consommation électrique,…

À quel sujet de recherche 
vous intéressez-vous plus 
particulièrement aujourd’hui ?
R.S. J’anime une petite équipe de 
recherche en calcul embarqué (très) haute 

performance au sein du "Laboratoire 
systèmes temps réel embarqués" 
(Lastre) du Commissariat à l’Energie 

Atomique (CEA), 
à Saclay. Dans 
ce contexte, mes 
thèmes de recherche 
se concent rent 
e s s e n t i e l l e m e n t 
sur le parallélisme 
m a s s i f ,  l a 

c o m p i l a t i o n ,  l ’o p t i m i s a t i o n 
combinatoire et la théorie des graphes 
ainsi que sur la sûreté de fonctionnement 
des systèmes programmés. Cette 
nouvelle affectation se révèle être en 
parfaite adéquation avec mes centres 
d’intérêts scientifiques et techniques 
mais aussi, de par la vocation appliquée 
et le mode de fonctionnement 
orienté projet du CEA, avec mon 
expérience industrielle en recherche et 
développement. n

Les mathémat iques 
permettent de résoudre  
d e s  p r o b l è m e s  
industriels complexes

Trois autres jeunes docteurs se sont 
vus récompensés d’un Prix de thèse 

Julien Chiquet : 

Modélisation et estimation des 
processus de dégradation avec 
application en fiabilité des structures.

Renaud Sirdey : 

Modèles et algorithmes pour la 
reconfiguration de systèmes répartis 
utilisés en téléphonie cellulaire (voir 
interview ci-dessous)

Bharath Wootla : 

Anticorps catalytiques dirigés contre le 
facteur FVIII dans différentes maladies 
chez les hommes. 

Renaud Sirdey, doctorant au sein de l’UMR Heudiasyc de 
mai 2004 à mars 2007, est l’un des trois lauréats du prix 
de thèse Guy Deniélou 2008, décerné chaque année par 
l’école doctorale de l’UTC. Renaud Sirdey a effectué des 
travaux de recherche en optimisation combinatoire appliquée 
dans le contexte des systèmes complexes que sont les 
autocommutateurs pour les réseaux GSM. 

donnons un sens à l’innovation
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Qu’est-ce qu’un "jeune" ? Nul texte 
de loi, nulle autorité académique 
ne définissant un âge minimum et 
un âge maximum pour être "jeune", 
nous ne pouvons que nous référer 
à l’usage courant et constater que 
les "jeunes" dont nous parlent les 
médias sont au chômage, qu’ils 
habitent des "quartiers difficiles", 
qu’ils compromettent notre sécurité 
à nous qui sommes d’honorables 
citoyens, des "non jeunes" en tous 
cas. Mais voilà que l’acoustique 
vient au secours de la linguistique 
déficiente : on sait maintenant 
que certains ultrasons ne peuvent 
être entendus que par les "jeunes". 
Le test est parfaitement fiable : si 
vous entendez ces ultrasons, alors 
vous êtes "jeune" ; si vous ne les 
entendez pas, alors vous n’êtes 
pas "jeune". Vive la technologie 
donc ! Une société commercialise 
depuis peu un petit boîtier qui, 
grâce à l’émission de ces ultrasons 
insupportables pour eux, permet 
d’éloigner ces "jeunes" et de les 
empêcher ainsi de se rassembler 
et de troubler notre tranquillité. 
Un canular croyez-vous ? Pas du 
tout, la Grande-Bretagne vient 
d’approuver l’installation de ces 
boîtiers « au nom du combat contre 
les comportements anti-sociaux ». 
Mais sont-ils si efficaces ? Ils 
forcent simplement les "jeunes" 
à se déplacer un peu plus loin ; 
couvrir tout le territoire avec ces 
boîtiers deviendrait vite beaucoup 
trop onéreux. Ne serait-il pas 
plus simple de rassembler ces 
"jeunes", de les concentrer dans 
des camps en quelque sorte ? 
Ouf, je me suis réveillé, ce n’était 
qu’un cauchemar. Bien sûr que le 
gouvernement français va bien vite 
interdire purement et simplement 
leur installation dans notre beau 
pays des droits de l’Homme et de 
l’égalité des citoyens…
F. R

PUBLICATion

Citoyenneté, participation, engagement 
collectif, lien social, bénévolat … autant 
de mots illustrant le dynamisme de 
la vie associative picarde. Les 40000 
associations picardes et les milliers de 
bénévoles qui les animent sont aujourd’hui 
les acteurs fondamentaux d’un lien social 
picard qu’ils tissent et d’une solidarité 
qu’ils traduisent au quotidien en actes. 
Le Conseil régional, qui souhaite 
reconnaitre et valoriser l’engagement 
associatif, organisait à l’UTC le 23 
avril dernier le dernier forum de ce 
qui constitue jusqu’alors la concertation 
la plus large de l’ensemble des acteurs 

du développement de la Picardie : 
les Assises de la vie associative. Une 
initiative née en septembre 2004 lorsque 
le Conseil régional de Picardie lance le 
dispositif Emplois solidaires. Objectif : 
créer alors 2000 emplois durables au sein 
des associations. « Ces emplois jouent 
aujourd’hui un rôle fondamental au sein 
des associations. A plus long terme, il 
s’agit d’aider les associations à travailler 
ensemble, mais aussi avec les élus locaux, 
notamment en milieu rural où le manque 
de structures est prégnant » explique 
Claude Gewerc, président du Conseil 
Régional de Picardie, qui est allé ces 

derniers mois à la rencontre, dans les 16 
pays de Picardie, des acteurs du milieu 
associatif, écouter leurs attentes et leurs 
projets afin de faciliter une dynamique 
des territoires. « Les associations sont 
d’authentiques réponses à la disparition 
des services publics dans certaines zones 
géographiques. L’association est une 
matière vivante répondant à la réalité de 
l’évolution de notre société » continue 
Claude Gewerc, qui avoue volontiers 
avoir été un militant associatif avant 
d’être un militant politique. n

Faciliter la dynamique de territoire
Les associations constituent une richesse que la Picardie souhaite reconnaitre  
et valoriser à travers sa politique régionale de soutien et d’accompagnement. 

FORUM

Pourquoi 
"repenser les 
biotechnologies" ? 
Pour revivifier 
une recherche 
biologique 

malade selon vous 
d’une carence d’innovation ? 
A-Y.P. Il y a le constat, qui est 
dramatique : l’industrie pharma-
ceutique mondiale produit beaucoup  
moins de nouvelles molécules actives 
qu’il y a dix ans ou quinze ans. Pour 
deux raisons différentes. La première, 
c’est que beaucoup de grosses sociétés 
pharmaceutiques, à management trop 
financier, ne prennent plus assez le 
risque d’innover. L’Europe, pour la 
première fois distancée par les Etats-
Unis depuis des décennies, doit 
reprendre l’initiative et mettre à niveau 
sa recherche publique ; mais sans 
entreprises assez innovantes en 
Europe, notre recherche ne peut être 
exploitée que par nos concurrents. 
Aussi faut-il favoriser la 
construction de réseaux de 
PME innovantes travaillant 
en synergie entre elles et 
avec la recherche publique. 
L’autre raison du déficit de 
médicaments novateurs est 
l’échec dramatique de la vision 
réductionniste en biologie. 

Vous écrivez qu’une "biotechnologie 
systémique est en train d’émerger". 
De quoi s’agit-il exactement ? 
A-Y.P. Le séquençage du génome 
humain, remarquable réussite 
scientifique, a débouché sur une 
désillusion. Parce qu’il est faux qu’un 
seul gène code pour une maladie, voire 
un trouble du comportement. Sauf 
exception, les causalités sont multiples. 
En misant tout sur la génétique, on a 
négligé la recherche en microbiologie, 
la physiologie et bien d’autres domaines 
de la biologie. Il faut repenser le 
vivant dans sa globalité de système 
complexe non réductible à la somme 

de ses constituants. Et Daniel 
Thomas rappelle que les 
données expérimentales qui 
s’accumulent ne peuvent être 
traitées que par une approche 
système. Pour ces raisons, il est 
vital de miser sur une biologie 

systémique.

Vous prétendez également 
qu’en agriculture et 
agroalimentaire, les problèmes 
sont trop souvent mal posés. 
A-Y.P. On se concentre en effet 
trop sur le mot OGM alors que la 

question importante est d’obtenir 
que les modifications génétiques 
soient faites dans l’intérêt de toutes 

les parties prenantes, le cultivateur, 
le consommateur, en préservant 
l’environnement, et non pour le seul 
profit à court terme des actionnaires 
d’une multinationale. Au delà, le vrai 
problème, c’est de passer de l’agriculture 
intensive, à une agriculture de qualité 
respectueuse de la biodiversité. Ce 
serait l’équivalent en agriculture du 
passage de la production de masse 
fordienne à la production de qualité 
quasi sur mesure. Pour tout cela, il faut 
une volonté européenne et une industrie 
forte respectueuse de nos valeurs.

Comment selon vous adapter la 
formation en France ? 
A-Y.P. Réduisons l’influence du 
réductionnisme  qui est responsable 
des cloisonnements disciplinaires. 
Les biotechnologies sont trop vastes 
pour des formations uniques, il faut 
former des spécialistes et les habituer 
à collaborer avec d’autres biologistes 
mais aussi avec des informaticiens, 
des ingénieurs. D’où l’importance 
d’une forte culture générale, de 
l’ouverture d’esprit et de la pratique du 
partenariat. Tout cela vaut aussi pour 
les nanotechnologies par exemple. n

* Repenser les biotechnologies, 
Éditions Futuribles, collection 
Perspectives, 112 pages, 2007

Repenser les biotechnologies
André-Yves Portnoff, directeur de recherche à Futuribles international et professeur 
associé à la HEG de Fribourg (Suisse), est un spécialiste de l’innovation. Il vient de 
publier, en collaboration avec Daniel Thomas, professeur à l'UTC, une synthèse* 
sur ce qu'il faut savoir sur l'évolution des biotechnologies.
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Sophie Baratte aurait souhaité faire "médecine". Mais ses parents, 
qui le lui déconseillent à l’époque, la poussent alors à intégrer le 
génie biologique de l’UTC. « L’UTC m’apparait a posteriori comme 
un bon compromis entre la liberté que peut offrir un système 
universitaire et l’encadrement plus structuré d’une école d’ingénieur, 
en permettant à ses étudiants de développer des capacités d’autonomie 
et de responsabilisation » souligne-t-elle. Son diplôme en poche, 
un de ses professeurs lui propose de poursuivre sa formation par 
une thèse en immunologie, en contrat CIFRE au sein d’une PME 
compiégnoise Biosys. « Une époque charnière entre les études et 
l’apprentissage de la vie en entreprise» indique Sophie, alors en 
charge d’imaginer un principe de détection d’une bactérie causant 
des dégâts dans les laiteries. « Avec le recul, cette thèse incarne pour 
moi le modèle UTCéen dans sa proximité avec l’industrie. J’ai ainsi 
pu mettre en place un vrai projet d’entrepreneur tout en préservant 
un ancrage dans la recherche fondamentale ». 

Mais au cours de sa thèse, Sophie se pose 
déjà bien des questions sur son avenir, sur 
ce qui l’intéresse vraiment. « Je m’étais régalé 
dans les contacts industriels » se souvient-elle. 
En dernière année de doctorat, Sophie monte 
en parallèle avec son frère une société d’import/
export entre la France et l’Asie (Taiwan), qui lui 
permet alors d’aborder la gestion de la relation à 
l’autre et plus globalement la gestion des ressources 
humaines. Gérant néanmoins des produits de 
grande consommation, l’ingénieure UTC se sent 
peu à peu orpheline d’un contenu scientifique 
qui faisait depuis toujours son quotidien. Elle 
décide alors d’intégrer une société danoise Dako, 
spécialisée dans le diagnostic du cancer. « Les 
compétences et connaissances scientifiques 
acquises au cours de mes études, autant que les 
qualités relationnelles et communicationnelles 
que s'attache à faire émerger l'UTC chez ses 

étudiants, revêtaient enfin tous leurs sens à travers cette expérience 
professionnelle » commente Sophie. 

Mais si les moyens techniques et technologiques utilisés sont 
bien souvent incontournables pour nombre d’entreprises, 
Sophie s’interroge quant à elle très tôt sur la place de l’homme dans 
cette organisation. « Le facteur humain est selon moi indispensable 
à toute prise de risque. Il faut apprendre aux hommes et femmes 
qui composent les sociétés à oser et innover, mais aussi leur offrir 
davantage d’opportunités d’utiliser leur potentiel et savoir-faire». Alors 
forte de plusieurs expériences successives en management d’équipes 
et de personnes,  l’ingénieure UTC accepte de prendre une des 
directions nationales des ventes chez Beckman Coulter France, l’un 
des leaders mondiaux de matériel scientifique de haute technologie 
dans le diagnostic, la recherche et l’industrie. Puis s’offre à Sophie 

l’opportunité de suivre un MBA à HEC. 
Y acquérant les fondamentaux de gestion 
de société, elle fait le choix d’intégrer 
dix-huit mois plus tard Bain & Company 
en qualité de consultante en stratégie puis 
l’année suivante Johnson and Johnson, l’un 
des plus importants fabricants au monde 
de produits pharmaceutiques, de matériel 
médical, de produits d’hygiène, de santé et 
de cosmétiques. Aujourd’hui, son premier 
objectif chez Sorin Group, leader européen 
des Med-Tech, dans les domaines de la 
chirurgie cardiaque et du traitement des 
troubles du rythme cardiaque, a trait aux 
projets d’équipe et au dialogue. « Le savoir-
être est essentiel, confie Sophie. Dans 
les sociétés, on parle malheureusement 
beaucoup des résultats financiers 
comme étant le premier objectif. Or, les 
performances financières ne sont que le 
reflet d’une bonne dynamique d’équipe et 
des performances individuelles ! »  n

talent
utc

Parcours d’une ingénieure UTC qui met son savoir-faire 
mais surtout son savoir-être au service des performances 
des entreprises.

bio

"Apprendre 

à oser et  
	 innover" 
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Avec le soutien de

1986 
Diplômée ingénieur 
UTC – Génie Biologique

1989 
Soutient sa thèse de 
doctorat à l’UTC – 
Génie Biologique

1991
Intègre Dako en tant 
que chef de produit

1994 
Prend la direction 
nationale des ventes 
chez Beckman Coulter 
France 

1999 
Suit le MBA de HEC 
(Isa)

2001
Devient consultante en 
stratégie pour Bain & 
Company

2002 
Occupe la direction 
générale d'une des 
sociétés du groupe 
Johnson & Johnson en 
France 

2006
Rejoint Sorin Group en 
qualité de directrice 
générale France


